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-Acheté à M. É. ... , homme de lettres, Ume créance de 120 fr. sur te jnt-
tal'", actuellement en liquiJation, 5 fr.; plus, 2. }ivres de- tabac de Moratie,

.Vendu à M. Ferdinand, deux lettres d'àmour, 12 fr.
-Acheté à M. J. peintre, le portrait de M. Isidore, en Apollon, 6 fr.
-Acheté à M. , 75 kilos de son ouvrage intitulé: Des Révolutions sou&-

%arines, 15 fr.
-Loué à Mme la comtesse de G.... ., un service dé Sae, 20 fr.
-Acheté à M . . .journaliste, 52 Iigne6 dans soi Courrier de Paris, 150 fr.;

plus, une garniture de chemin.
-Vendu à MM. Cr.... et Cie., 52 lignes da-ns le Courrier de Paris de M."',

300.fr.; plus, deux garnitupes de, rherinée.
-A Mlle S.-.G. ,.., loué un lit et un coupé pour un jour (néant). (Voir ls

rnmpte de Able S. i i. 0. m, grand-fivre, folios 26 et 27.>
-Acheté à M. Gustave C...., un mémoire sur l'industrie liniéèe, 50 fr. i plus

Ûne édition race des ouvres de Flavius J4osèphe.
-A Mlle S. G.. e.., vendu un, mobilier moderne, 5,00e Cr.
-Pour la même, payé un noie chez le pharmacien, 75 fr.
- Id. payé une note chez ta érémiére, , fr. 85 c.
Etc., etc., etc., etc.
On voit, par ces citations, sur q'elle immense échelle s'étendaientler opératione

du juif Médicis, qui, malgré les notes an peu Hilcites de son commerce inïfmiilien
éclectiquo, n'avait jamais été inquiété par personnie.

En entrant chez les bohènese avec cet air inteligent qi le distinguaitif le Juif
tivait deviné qu'il arrivait à un moment propice.. En elfet, les quatre aids me- trou-
vaient en re moment r&unis en conseil, et, :ous la présidence-t'un appétit féroce;
dissertaieirt la- grave question du pain er de 14 viande. C'état un diwiaftche 1 de la
fin d'un mois. Jour fatal et (piantième sinistpe.

L'entrée de Méd&cis fut donc acclamée par un joyeax chotns, tar on savait qu&
le Juif était trop avare de-son temps. pour W dépenser en visites de poliwsses:- aus'
sa présence annonceit-ele tojop rs une afl'ire à traite;.

onsoir, messieurs, dit le Juif, comrnent vous va?
.- Colline, dit Ro-loiphe couché sur son lit et engou.rdi dans les douteurs dé la

egne horisontaTe, ex'ere les devoirs e l'hospitalité, e e une chaise à notre hôte
Je vous salue en Abraham, njaia le poète.

Coliihie afla prendre un fauteuil qui avait l'élasticité du bconze, et !'evança prés
du Juifen lui disant avec une voix hospitalière:

-SupPosez un instant que vious êtes Cinna, et prenez ce siêge
Médicis se laissa tomber dans-le fauteuil et a'litit se plaindre de à dretée lots>

4u'il se resouvint que lui-même l'avait jadis changê a'vee Colline contre une pro-
fession de foi ventie à un député, qui' n'avait pas la sordè de l'inprviation.-En
d'asseyant, les poches du Juif résonnècent d'un bruit agentiny et cette mélodieuse
tymphonie jeta les quatre bohèmes dans une rêverie- pleine, de' douteurs.

-Voyons la chaRsoa miaitenant, dt R>dolphe tout bns à, Mareel, l''aetompa-
gnerrÈat parait joli.

-41. Marcel, h"t 1édicis j@. 'ieni simplement fairé votre fortune.--C'estâ-t
dire que je viens vous offrir une- occasion superbe d'entrer daDs le monde artistique,
L'art, voyez-vous bien, M. Atarcel, est un chemin aide dont la gloire est l'oasis,

-Père Médicis, dit Miarcel sur les ciacone de l'impatience, au noinm de 50 poue
tent, vÔtte pairon vénéré, soyez bref.

-Üui, dit Collin, brer ainsi que le roi Pepin qi- état u» sire coscia comme
*ous; car vous devezl'étre circonuis, fius d'Israel.ý

Ouh ! ouh ! oui ! firent les bohémes en regardant si le sol ne a'eatrouvait pas-
pour engloutir le philosophe.

Mais Colline ne fut 1,as enopre englouti cette fois.
-Voici VaF'aire, ref-rit Médicis: uti riche amateur formant una galeri) destinée


